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Quelques mots d’abord de votre outillage::

Il vous faudra deux planches ä dessin, une grand-aigle (1 1o
x 0975), une demi-grand-aigle (0%75 x 0” 55). Vous pouvez
encore en avoir une quart grand-aigle (0”55 x 0"375). Ces
planches devront &tre encadrees, c’est-A-dire tout le tour en
bois dur, et le milieu en bois tendre; les planches simplement
emboitees, c’est-A-dire avec du bois dur aux deux bouts seule-

ment, ne sont jamais assezprecises. Les meilleurs bois sont le
charme pour les cadres, et le peuplier pour le remplissage. Il
ne faut pas de nceuds qui font tordre le bois, et le bois doit

etre choisi d’aussi droit fil que possible, d’ailleurs bien ajuste et

bien plan.

Vous &viterez sur vos planches les coups, le soleil, ’humi-

dite, tout ce qui pourrait les faire jouer, et quand vous vous
apercevrez que les cötesn’en sontplus droits, faites-les ajuster,
sans quoi vous n’auriez plus de paralleles dans vos dessins.
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Vous aurez un T grand-aigle, un demi-grand-aigle, un quart

grand-aigle, en bois de poirier ou alisier, de droit fil, de bois bien

homog£ne. Evitez aussi les coups, et ne vous servez jamais d’un
T ni pour coller ni pour couper votre papier. Il faut que la lame
en reste toujours parfaitement droite, sans entailles ni meurtris-

sures.
Deux &querres, ’une longue, l’autre & 45 degres. Il se fait

maintenant de bonnes &querres soit en bois, soit en caoutchouc

durci ou ebonite;, le bois doit en £tre

choisi commecelui du T. Que les unes

et les autres ne soient pas trop minces;
leur &paisseur doit &tre & peu pres celle

diune „lame..de; T. ‚Less equerses gun
conservent le mieux leur ajustage sont

les &querres assemblees (fig. 1). Cet outillage se completera par

un metre pliant et un double decimetre en buis; ce dernier

gradu& en millimetres. La division en demi-millimetres est

inutile et ne fait que g£ner.

La boite de compas devra £tre bien choisie,il faudra y mettre le

prix; de bons instruments vous dureronttoute la vie et vous

rendront le travail facile. Ne vous encombrez pas d’une grande

boite lourde et embarrassante; le mieux est la pochette, legere et

portative (fig. 2).
Vous y trouverez !

Un compas dit d pointes seches, qui sert A mesurer, diviser, etc.

— Un compas ä cercles ou compas balustre, & branchesarticulees,

pour tracer les cercles. — Le tire-ligne et le porte-crayon qui

s’adaptent A ce compas. — Un balustre ä ressort pour tracer les

cercles d’un tres petit rayon. — Une rallonge pour le compas &

cercle. — Deux tire-lignes. — Une clef pour serrer ou desserrer

les t&tes de compas, qui ne doivent £tre ni trop duresni trop läches.
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Ces instruments se font en cuivre jaune ou en metal blanc;

l’un est aussi bon que l’autre.

Ayez soin que vos instruments soient proprement tenus; ne

laissez pas l’encre secher dans vos tire-lignes.

Ce sont les crayons de mine de plomb dont vous aurez A

vous servir, soit crayons proprement dits, soit porte-mines.

Achetez-les de bonne qualite, par an
exemple des Faber, dont il y a quatre Ai ' ihZ

numeros :: n® ı, tres«tendre;. n9ı2, f1

tendre; n° 3, assez dur; n° 4, tres dur.

Vous emploierez chaque numero sui-

vant le cas, sous cette seule regle qu’il

faut toujours pouvoir se servir de son
crayon lögerement, sans graver dans le

papier. Ainsi len? 4 est excellent pour

tracer des axes, des lignes limites tr&s

precises; le n° 2 et le n° ı seront plutöt

pour crayonner, chercher a main-levee.
Vous aurez quelques godets de por-

celaine; un bäton d’encre de Chine, qui, pour £tre bonne, doit

ötre dure, brillante, d’une teinte noire un peu rousse et non

bleue, ne produisant ni grains ni depöts en la delayant; deux

pinceaux de grosseur moyenne, gardant bien la pointe lors-

qu’ils sont mouilles, emmanches aux deux bouts du me&me

manche; des plumes ä dessin avec porte-plume de la grosseur

de vos crayons, et legers; de la colle & bouche; de la ggmme

elastique douce, mais ni gomme grise dure, ni gomme-

grattoir qui abiment le papier; une &ponge douce.

Comme couleurs, il vous suffit d’une pastille de carmin et

d’une de bleu de Prusse, pour teinter, suivant l’usage, les parties

en coupe. Mais je ne saurais trop vous recommander de n’avoir
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pas, quant A present, de boite de couleurs. Vous ne pouvez croire

 combien la maladie du barbouillage, quand on ne sait pas
encore modeler un dessin, donne d’habitudes deplorables, et
empäche d’acquerir les qualites maitresses du dessin, la nettete

et le modele.
Plusieurs sortes de papier vous seront necessaires. Pour les

dessins qui doivent rester au trait, les &pures, etc., le papier

Bulle jaune ou ros& est excellent et tr&s bon marche, il faut seu-

lement ne pas trop le fatiguer par la gomme, et ne pas choisir
celui qui est mou. N’employez pas le verge, dont les stries con-
trarient le trac& lineaire. Pour le lavis, il n’y a reellement que
le papier Whatman anglais, excellent, et qui n’a d’autre defaut
que son prix elev&. Pour les croquis, vous aurez du Bulle ou du
Canson et du papier quadrill&; enfin, comme papier calque, ache-
tez du dioptique. Tenez votre papier au sec, A l’abri de la pous-
siere.

L’emploi de cet outillage appelle quelques recommandations,

en vue des bonnes habitudes ä prendre des le d&but:

Je vous recommande d’abord de bien proportionner ä votre

taille votre table de dessin et la pente que vous donnerez ä votre
planche. On dessine tantöt assis, tantöt debout; dans une posi-

tion comme dans l’autre, il importe de ne pas subir de courbure

fatigante, et surtout d’eviter les depressions du buste qui pour-

raient ötre fächeuses pour la sante, surtout si la croissance n’est
pas terminee. Lorsqu’il s’agit d’un jeune homme delicat, je

dirais volontiers aux parents de faire contröler par leur mede-

cin cette installation materielle. En tous cas, il vaut toujours

mieux que la plancheä dessin ne soit pas ä plat, et qu’on puisse

se courber le moins possible en s’en servant. Les treteaux
mobiles (fig. 3) sont excellents A ce point de vue.
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Imposez-vous le soin de toujours enlever de vos planches les
restes d’anciennes collures; vous les mouillez legerement, et,

quand elles sont bien detrempees, vous les enlevez avec une

lame quelconque qui gratte sans couper, et vous essuyez bien la
planche, sur laquelle vous ne collerez une nouvelle feuille que
lorsqu’elle sera bien seche. Pourcoller cette feuille, mouillez-la,
ä l’envers, partout &galement, et par deux fois, si vous voyez
qu’elle ne s’etend pas A plat; puis enlevez l’eau avec une eponge

Eu m linge sec, de telle sorte que

votre feuille soit humide et deten-
due, mais non mouillee. Alors vous

la collez tout autour en commencant

par les quatre milieux, au moyen
d’une traction suffisante, puis les

angles et enfin les parties interme-

diaires. Vous aurez ainsi une feuille
bien et rapidement tendue, et votre dessin ne se deformera
pas au decollage. Attendez pour dessiner que votre feuille soit

parfaitementseche.

 

Le T vous servira pour tracer les horizontales et sera la

base de l’&querre pour les verticales. Vous ne l’emploierez que

sur un seul sens, sa tete dirigee par votre main gauche. Pour les
verticales, vous faites glisser l’&querre sur le T, le cöte perpen-

diculaire de l’&querre &tant A sa gauche. Il faudra donc que le

jour soit pour vous en face et plutöt un peu ä& votre gauche.
Le jour du haut est tres mauvais pour le dessin d’architec-
ture. T et &querres doivent toujours Ötre tres propres. Vos

crayons seront finementtailles, vous vous en servirez lege-

rement, en tenant le crayon aussi droit que possible. Lors-
qu’on le couche le long du T ou de l’&querre, on risque de tra-
cer des lignes qui s’&cartent et ne soient pas droites. Rappelez-
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vous que les traits de crayon sont des lignes d’op£ration qu'il

faudra effacer sans qu’on ait & demander & la gomme un
effort qui deteriore le papier. Siles traits de crayon doivent Etre

recouverts de traits ä l’encre, il importe &galement qu’ils soient

tres legers, car l’encre prend mal sur un trait de crayon trop

appuye.

Pour appointer le crayon lorsqu’il n’a pas encore besoin d’etre

retaill&, on se sert utilement d’unepetite lime tr&s douce, ou de

papier de verreitres hin.
Les points de compas doivent £tre aussi peu appuyes que pos-

sible et ne pas faire trou dans le papier. Arrangez-vous pour ne

marquer un point au compas que lorsque sa branche est nor-

male ä votre papier: obliquement, vous manquez de precision
et vous abimez le papier. De m&me pour le compas & cercle :

articulez-en les branches de facon que la pointe-pivot et le

crayon ou tire-ligne soient normaux au dessin. C’est pour cela

que les compas A tracer qui ne sont pas articul&s ne valent

rien.
Le tire-ligne sera employ& comme le crayon, aussi droit que

possible, et lögerement. Si vous appuyez trop sur le papier, vous

le coupez, et si vous appuyez trop contre la regle, vous fermez
le tire-Jigne sans le savoir. Il faut de plus que l’encre soit tou-
jours fluide dans le tire-ligne; renouvelez-la donc souvent et

nettoyez fregquemment les branches avec de l’eau et un petit

chiffon. M&messoins pour la plume & dessin. N’employez jamais

ni vos tire-lignes ni vos plumes & dessin pour l’encre & Ecrire.

Le tire-ligne et la plume vous donnerontle dessin definitif,

apres quoi vous effacez vos lignes de crayon. Vous arriverez

bientöt A ne faire au crayon queles traces necessaires, bien des

traits dans un dessin peuvent se faire immediatement & l’encre,

entre des lignes limites au crayon; c’est ä intelligence du dessi-
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nateur & faire l’application de cette methode ä chaque dessin; il

est inutile de faire d’abord tout le dessin une premiere fois au

crayon pour ensuite le repasser Al’encre, travail purement meca-

nique et fastidieux, qui n’arrive qu’a fatiguer le dessinateur et

son papier.

L’encre de Chine devra &tre delayee dans un godet rigou-

reusement propre; ne redelayez jamais de Pencre sechee dans le

godet. Un soin particulier doit d’ailleurs &tre apporte A ’emploi

de l’encre de Chine.

Pour l’encre au trait, il faut qu’elle soit assez noire sans pous-

ser jusqu’au päteux; renouvelee plusieurs fois par jour, surtout

en et&; le godet d’encre doit &tre recouvert afın d’Cviter la pous-

SICTE,

Pourles teintes, des soins analogues sont necessaires. Apres

avoir delaye dans un godet de l’encre assez noire, laissez-la

reposer, et tenez le godet recouvert. C’est la que vous prendrez

ensuite ce quil faudra pour vos teintes, en ramassant avec le

pinceau & la surface, sans remuerle fond et en m£lant, dans un

autre godet, A plus ou moins d’eau. Ainsi donc, ne passez

jamais une teinte avec !’encre de premier delayage ou, en d’autres

termes, ne vous servez jamais pour une teinte du godet dans

lequel vous avez tourne Pencre de Chine. Une fois votre teinte

composee dans le second godet, bien melangee avec l’eau, ayez

soin, chaque fois que vous imbibez le pinceau, de ne pas remuer,

mais de prendre & la surface, et arrangez-vous pour avoir assez

de teinte sans arriver au fond du godet : les fonds de godet,

c’est-A-dire le depöt que laisse m&me la meilleure encre, ne

doivent jamais &tre employes pourle lavis.

Pourles teintes peu &tendues, vous pouvez au lieu d’un godet

employer du papier A teinte, c’est-ä-dire un morceau quelconque

de papier non buvard qui vous sert ainsi de godet.
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L’habilet€ dans le lavis ne s’acquiert que par la pratique;

cependant, quelques conseils sont encore utiles ici. Si, malgre

tous les soins de proprete que vous aurez pris pendantle trace,

emploi de sous-mains, et — detail de menage qui a son impor-

tance — emploi de vetements propres et ne deteignant pas, si
votre papier n’est plus blanc et vous parait un peu graisse, don-

nez-lui un coup d’eponge avec une £&ponge tres douce et de
l’eau parfaitement propre, mais tres legerement et en mouillant

partout. Sechez ensuite & l’&ponge aussi l&gerement que pos-

sible, sans frotter sur le trait que vous risqueriez d’effacer en

partie. Vous pouvez ensuite commencer le lavis, lorsque la

feuille n’est plus mouillee, mais tandis qu’elle est encore
humide, ce n’en sera que mieux pour la premiere teinte.

Ces divers soins paraissent meticuleux; en realite, ils sont
bien faciles, et ainsi vous obtiendrez un lavis transparent, des
teintes unies et sans depöt, tout ce qui fait le charme d’un

model£ propre et frais.
L’emploi du pinceau comporte toute une pratique person-

nelle qui s’acquiert par l’usage; tout ce qu’on peut dire, c'est
que votre teinte doit toujours rester mouill&e partout olı vous
avez & la continuer : une teinte qui seche trop vite et inegale-

ment, tel est l’&cueil des debutants. Il faut donc pencher legere-
ment votre planche dans le sens ol vous passez la teinte, des-
cendre cette teinte bien droit, sans qu’un cöte avance plus que

l’autre, et la conduire lentement, par series d’environ un ä deux
centimetres, mais en reprenant cing ou six centimetres plus

haut. Votre pinceau aura ainsi passe plusieurs fois partout, et

vous verrez votre teinte se secher graduellement & partir du
haut, en suivant parall&lement votre travail, et sans que cette

dessiccation vous gagne de vitesse. Laissez plutöt les bordsde la
teinte un peu en arriere, d’un coup de pinceau; l’encre coulera
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ainsi vers le milieu, et vous &viterez les cernures, c’est-A-dire les

depöts noirs sur les bords.

En resume, votre teinte doit Etre passce de facon A ce que le
papier soit mouille abondamment et &galement.

Pourles teintes fondues, soit que vous degradiez du noir au

clair ou duclair au noir, faites en sorte que la degradation soit

continue, et, pour cela, modifiez votre teinte par addition d’eau

ou de noir a chaque fois que vous avancez, et en veillant ä ce

que ces additions soient bien proportionndes. Il est tres dificile
d’ailleurs de r&ussir une teinte bien fondue sur du papier encore
blanc; il vaut donc mieux commencerpar passer une teinte plate
qui servira de dessous & la teinte fondue.

Le pinceau veut une grande legeret€ de main. Affaire d’habi-

tude, et aussi de bonnes habitudes. Il ne faut jamais que le bras
droit supporte le corps; ce bras ne doit pas lui-m&me appuyer
sur le dessin; le petit doigt de la main droite doit seul ötre en

contact avec le papier. Le pinceau, tenu ä peu pres comme un

crayon, par le pouce, index et le medius,doit &tre tres libre de ses

mouvements et efleurer seulement le papier, de la pointe et non
du ventre. Toujours A peu pres &galement imbibe, si vous voyez

qu'il soit trop charge de teinte, retirez-en, et quand vous arrivez

a la fin de la teinte, comme il faut compter avec ce qui descen-

dra, tenez votre pinceau de plus en plus sec en le passant sur du
papier buvard. Laissez votre planche inclinde tant que la teinte
n’est pas sechee. Si vous avez une seconde teinte ä repasser sur

la premiere, assurez-vous bien qu’elle n’est plus mouillee, sans
quoi tout serait perdu.

Evitez d’ailleurs de passer un grand nombre de teintes de
suite au m&me endroit, vous pourriez faire crever le papier par la
traction des parties seches et tendues.

L’eponge peut adoucir des teintes trop noires, enleverles cer-
Elements et Theorie de U’Architecture. 3



34 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

nures; mais Cest un remede dont il ne faut pas abuser. S’l vous

arrive d’eponger, que ce soit & grande cau, tres legerement et

patiemment; l’eau sera tres propre, et il faut commencer par

mouiller — toujours & grande eau — le surplus de votre papier

avant de mouiller Yendroit teinte. Autrement, !’£ponge enle-

vant une partie de la teinte la r&pand sur le papier blanc et le

salit. Apres avoir &ponge, ramassez soigneusement leau, en

lavant constamment l’eponge dans de Peau propre.

Mais avant tout, n’oubliez pas que la premiere qualite d’un

lavis est la nettete. Vous devez dessiner au pinceau aussi nette-

ment et avec la m&me precision qu’en vous servant du crayon.

Pour acquerir cette rectitude, pour Eviter ce qu’on appelle les

bavoches, la pratique est necessaire; vous n’y arriverez pas du

premier coup, mais que cela ne vous decourage pas, bientöt

vous saurez vous servir du pinceau avec adresse et Elasticite.

Un dernier avis aux debutants. On est fier d’avoir termine

son premier lavis, on sempresse alors de le decoller. Or, si les

teintes ne sont plus mouillees, le papier cependant n’est pas

encore sec dans ses fibres, et le dessin ainsi decoll€ prematurc-

ment gondole. Attendez au moins un jour avant de decoller un

dessin.

 


